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Entre une couverture na-
tionale insuffisante et des
programmes indigestes,
des arguments ne man-
quent pas du côté des au-
diteurs qui se détournent
de nos radios locales.

LA radio est un moyen decommunication à faiblecoût, particulièrementadapté pour toucher lescommunautés isolées etles personnes vulnéra-bles, comme les analpha-bètes, les handicapés, lespauvres. Elle donne àchacun, quel que soit sonniveau d’instruction, lapossibilité de participerau débat public. Cer-taines statistiques révè-lent, d'ailleurs, que 73 %des agriculteurs possè-dent un poste radio. Pour fidéliser ces audi-teurs, il faut leur offrirdes programmes richeset variés. Émissions-dé-bats, divertissements,

Radio locales : pourquoi le désamour ?
R.H.A
Libreville/Gabon 
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Florence Mbani
Okinda, directrice gé-
nérale de Radio
Gabon.

Pr Anaclet Ndong
Ngoua, enseignant-

chercheur à l'UOB.
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AFRICA n°1 ou le symbolele plus fort de la radio ga-bonaise. Il est difficile dene pas s'interroger sur lesort de cette station pana-fricaine, au moment où leGabon célébrait, hier, laJournée mondiale de laradio. La réponse à cette interro-gation n'est pas gaie : pen-dant que la fête battait sonplein à la maison GeorgesRawiri, Africa n°1, àquelques centaines de mè-tres de là, peinait toujoursà se redresser. En cause, unoutil de production dé-passé, une gestion managé-riale floue, mais surtout,des salaires impayés auxagents. Un chapelet de pro-

blèmes gravés sur des ban-deroles, lesquelles ornentla barrière du siège socialde la radio depuis desmois, sur le boulevardtriomphal Omar Bongo, àLibreville.  Ce constat amène à ques-tionner les différentes ten-tatives du gouvernementde relever cette radio, qui alongtemps fait la fierté duGabon en Afrique et au-delà. "Lui rendre son écho
d'antan", comme l'avait en-core répété le président AliBongo Ondimba, lors de laprésentation des vœux dela presse en janvier der-nier. Le chef de l'Etat disaitavoir instruit le gouverne-ment à trouver les voies etmoyens pour sortir ce tam-tam d'Afrique de la crise. Où en est cette dynamique,se demandent plusieursobservateurs ? Lesquelspeinent de plus en plus à

croire en la résurrection decette radio, comme l'ontlaissé entendre quelques-uns d'entre eux hier. Pour-tant, les acteurs d'African°1, comme le gouverne-ment, semblent s'accordersur les moyens de sortir dela crise : s'adapter aux exi-gences de l'heure - passage

au numérique, attractivitédes programmes - et re-partir à la conquête d'unpublic, resté toujours fi-dèle. Le ministre d'Etat AlainClaude Bilie-By-Nze avaitréitéré ces préalables lorsde sa visite dans cettestructure en décembre

2015. Hier, le directeur del'Antenne d'Africa n°1, Cré-pin Ngangha, n'a pas ditautre chose. Il a confié que
"(leur) vœu le plus cher" estque les décideurs consen-tent à accompagner cetteévolution vers le mondenumérique. 
« Il y a davantage une ques-
tion d'adaptation et de re-
formulation du projet
Africa n°1... Parce que je
suis de ceux qui pensent que
cette radio ne peut pas
continuer à vivre sur le dos
de l’État. Il faudrait qu'une
ingénierie soit organisée
afin que Africa n°1 puisse
vivre de ses propres res-
sources. Mais, il faudra,
pour cela, trouver du maté-
riel adapté, ainsi que les
ressources et les moyens
qu'il faut, là où il faut.
Africa n°1 est à la croisée
des chemins», a conclu ledirecteur de l'Antenne. 

Africa N1 : l'ombre du grand tam-tam... africain
F.B.E.M
Libreville/Gabon

éducation, tout ce qu'ilfaut pour éduquer, éveil-ler, sensibiliser les audi-teurs. Une exigence que remplitdifficilement, au-jourd'hui, la radio gabo-naise, qui comptepourtant une cinquan-taine de fréquences face àune concurrence interna-tionale des plus impitoya-bles. D'aucuns justifientce désintérêt pour les ra-dios locales par la qualitédes programmes moins
“comestibles”. C'est le cas du Pr AnacletNdong Ngoua, ensei-

gnant-chercheur à l'Uni-versité Omar Bongo, quipense que l'une des diffi-cultés des radios localesreste la qualité de l'infor-mation diffusée. Une in-formation répulsive neprenant pas réellementen compte “la vie quoti-
dienne des Gabonais''. À cela, il faut ajouter leproblème de formation etde recyclage des agents.Car, les services radio-phoniques évoluent etadoptent de nouvellesformes, avec les technolo-gies numériques.Aucune commune me-

sure avec les médias in-ternationaux, incisifs ettoujours sur le théâtredes événements. Le re-tard sur la diffusion decertaines activités oumême catastrophes justi-fierait-il ce désintérêt ? «
Si un drame survient dans
un village, les premiers
médias à relayer l'infor-
mation sont les radios. Ce
qui n'est malheureuse-
ment pas le cas chez nous», regrette un confrère.La faiblesse de la couver-ture nationale de la radioest un autre argumentavancé par les auditeurs.

De la cinquantaine de ra-dios, très peu arrosentles zones rurales. Il existeencore des parties duterritoire qui ne bénéfi-cient pas de couverturehertzienne, rendant inac-cessible l'information. La directrice générale deRadio Gabon, FlorenceMbani Okinda, justifiel’exigence des auditeursgabonais par l'impact desradios étrangères. Pourelle, le thème de cette cé-lébration, "La radio c'est
vous'', est le bienvenu,dans la mesure où il in-vite les auditeurs à parti-ciper à un remodelage dece qui est considérécomme la voix du Gabon.  
« Ce thème que nous
avons choisi interpelle les
auditeurs. Nous deman-
dons leur contribution à
travers des propositions.
Nous avons besoin de
contributions extérieures,
parce que seuls, nous n'y
arriverons pas», soutient-elle, dans l'objectif de re-donner à la radio localeses lettres de noblesse.

La Journée mondiale de la radio avait une autre
configuration pour Africa N° 1, hier.
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Steeve Boussamba :''J'écoute plus Radio France
internationale. Sans vouloir
vous offusquer, j'estime
qu'en matière d'informa-
tion, c'est beaucoup plus sûr
d'aller les chercher sur RFI
plutôt que sur les fré-
quences locales. Les pro-
grammes de nos radios ne
sont pas très captivants.
C'est la routine ! Les thèmes
des débats sont presque
toujours les mêmes. Il n'y a

pas d'innovation en ce qui
concerne les génériques et
répertoire musical''.

Marie-Hortense Zolo, en-
trepreneur en télécom-
munications''Avec l'arrivée du satellite,
les gens sont plus concen-
trés sur les feuilletons.
Pourtant, ils gagneraient à
écouter la radio, d'autant
qu'elle nous informe. La
particularité de ce média,
c'est qu'il ne nous sédenta-
rise pas. Autrement, lorsque
vous écoutez la radio, vous
pouvez en même temps va-
quer à une autre occupa-
tion, contrairement à la
télévision où vous êtes

obligé de vous concentrer
sur les images pour com-
prendre un fait. S'il y a un

choix à faire, j'opterais pour
la radio, et précisément
Radio Gabon pour la simple

raison que je "consomme
gabonais". L'idéal serait
que les populations s’inté-
ressent à la radio et au tra-
vail abattu par les
journalistes''.  
Christa Samuela Mou-
bamba, étudiante''Il est vrai que la radio vé-
hicule de bonnes informa-
tions, mais je suis plus
captivée par l'image. C'est
ce qui explique mon choix
pour la télévision. Et, géné-
ralement, lorsque je me
branche sur une fréquence,
c'est pour les programmes
musicaux et pas forcément
pour les débats ou autres
émissions du genre''.

Paroles d'auditeurs
Micro-trottoir

Propos recueillis par
Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon
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Steeve Boussamba, auditeur : " Les programmes de
nos radios locales ne sont pas captivants". Photo de
droite : Mme Zolo, entrepreneur : "Les gens gagne-

raient à écouter la radio, elle nous informe".

•Grammys Awards
Adele triomphe avec
élégance et entre dans
l'Histoire

La diva britannique Adelea été la grande gagnantedes Grammy Awards di-manche, entrant dansl'histoire des plus presti-gieuses récompenses dela musique américaine etclamant son amour poursa rivale Beyoncé, aucours d'une cérémonieaux accents politiques.Avec cinq Grammys pourlesquels elle était nom-mée dimanche - soit unpalmarès de 15 sur l'en-semble de sa carrière -Adele est la première ar-tiste à avoir remporté lestrophées des meilleursalbum, enregistrement etchanson de l'année deuxfois.•Saint-Valentin
Alerte aux arnaques !L'amour sera peut-êtredans l'air ce 14 février,jour de la Saint-Valentin,mais les autorités austra-liennes, malaisiennes etsingapouriennes deman-dent aux esseulés de seméfier des arnaques enaugmentation.En Australie, les arnaquesaux rencontres amou-reuses coûtent aux vic-times plus cher que touteautre forme d'escroquerieet les plus de 45 ans sontparticulièrement vulnéra-bles, a prévenu hier laCommission australiennede la concurrence et de laconsommation (ACCC).Les fraudeurs se serventsouvent des réseaux so-ciaux, en particulier de Fa-cebook, pour contacterleurs victimes.• Surpoids
Avec 500 kg, elle com-
mence sa préparation
chirurgicaleUne Égyptienne qui seraitla plus grosse femme dumonde a commencé à sui-vre un régime alimentaireliquide avant son opéra-tion vitale de réduction depoids le mois prochain enInde, a indiqué son chirur-gien.Eman Ahmed Abd El Aty,37 ans, pèserait quelque500 kilogrammes et estatteinte notamment d'élé-phantiasis, une pathologiequi cause un gonflementdes membres et d'autresparties du corps.L'histoire de cette femmequi n'a pas pu sortir dechez elle depuis 25 ansavait fait le tour du mondeet ému un chirurgien in-dien, qui avait proposé àl'automne de l'opérer gra-tuitement.

Ici et ailleurs
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